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I.

u printemps 1902 nous avons entrepris un voyage à Rhodes
1V avec l’intention d’y préparer les recherches archéolo
giques projetées par la Fondation Carlsberg. Il était convenu 
que l’objet essentiel de ces recherches devrait être tout d’abord 
de fouiller l’ancien Acropole de Lindos, et l’autorisation 
nécessaire nous avait été accordée par le gouvernement turc 
avant notre départ. Nous avons donc fait de Lindos notre 
quartier principal, ce qui n’a d’ailleurs pas empêché un cer
tain nombre d’excursions de différents côtés de l’île.

Une partie essentielle de notre travail dans ce premier 
voyage devait être purement préparatoire; nous avions à exa
miner et à régler toute une série de questions pratiques et 
administratives. Le compte-rendu de ces opérations prélimi
naires ne présenterait guère d’intérêt général; aussi nous en 
abstiendrons-nous ici. Nous ne donnerons pas non plus un 
tableau d’ensemble des ruines et monuments que renferment 
Lindos et ses environs, — car on doit supposer ce sujet connu 
du lecteur par tous les ouvrages qui traitent de la topographie 
et de l’histoire de Rhodes. Dans les remarques qui vont 
suivre on se bornera à un rapport succinct sur le voyage
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74 Blinkenberg et Kinch.

préliminaire, en y ajoutant quelques notes d’intérêt archéolo
gique; il s’agit tout spécialement, dans la circonstance, de 
remarques épigraphiques, car nous avons été à même d’exa
miner et de copier plusieurs inscriptions inédites et aussi de 
rectifier et de compléter des inscriptions publiées avant nous. 
Ces communications seront données sous une forme aussi 
brève que possible; nous remettons à un autre moment l’édi
tion complète et le commentaire des matériaux épigraphiques 
recueillis dans notre exploration.

Partis de Copenhague le 5 avril 1902, nous avons passé 
par Constantinople et par Smyrne, où nous avions à faire 
des préparatifs de diverse nature. Après une courte visite à 
la ville de Rhodes, nous avons fait voile sur Lindos, où notre 
séjour a duré plus de trois semaines, interrompu seulement 
par trois excursions de courte durée. Nous avons employé 
avant tout notre temps à prendre connaissance des monuments 
archéologiques, en vue des fouilles à venir. Notre attention 
s’est portée notamment sur l’acropole de la ville, — sur plu
sieurs endroits situés au pied de la citadelle et où des restes 
de murs antiques ainsi que certaines particularités invitent à 
des recherches plus approfondies, — sur le remarquable lieu 
de sacrifice, d’où M. Hiller von Gärtringen a tiré un certain 
nombre d’inscriptions1 2, — sur une série de tas de pierre 
qui se trouvent au Nord de Lindos ainsi qu’à d’autres 
endroits de la ville elle-même et de ses environs immédiats. 
De plus nous avons examiné une partie des inscriptions con
servées, en les comparant avec les textes publiés antérieure
ment. Ce travail s’est poursuivi pendant tout notre séjour; il 
était fait au hasard des circonstances, tantôt par l’un de nous, 
tantôt par nous deux ensemble; nous ne l’avons pas terminé,

1 Inscriptiones Graecae insularum Rhodi Chaléis Carpathi cum Saro 
Cari, Berolini 1895, n°s 791—804 (nous désignerons cet ouvrage par l’abré
viation suivante: I.G. Ins. I, suivie des numéros des inscriptions). Cf. 
l’article Bouxôma dsudatata, dans la Realencyklopädie de Pauly-Wissowa.

2



Exploration archéologique de Rhodes (Fondation Carlsberg). 75 

mais nous pouvons cependant présenter déjà certains amende
ments et compléments aux publications précédentes. Beaucoup 
des inscriptions de Lindos, et en particulier celles qui sont 
taillées dans des rocs rugueux, demandent à être examinées 
plusieurs fois avec un éclairage différent, avant que leur 
texte puisse être considéré comme définitivement fixé.

Les fouilles de la forteresse commenceront naturellement 
par l’angle méridional, où se trouvent les restes du temple 
d’Athéné (Cf. I. G. Ins. I, pl. III), pour se continuer dans la 
direction du Nord. On devra rejeter la terre et les gravats 
de préférence du côté ouest de la citadelle, qui est tourné 
vers la mer. De ce côté la falaise en général à pic présente 
à certains endroits des sortes de terrasses qui ont été visible
ment utilisées, dans l’antiquité et dans les temps modernes, 
pour des constructions ou divers aménagements. Avant que 
ces terrasses ne soient recouvertes par les masses de terre 
rejetées, il faudra s’assurer qu’on n’ensevelit aucun ouvrage 
de quelque intérêt. Il y a donc là un travail préliminaire à 
accomplir avant de procéder à l’exploration de la citadelle 
elle-même ; il faut avant tout qu’une grande terrasse, située 
immédiatement au-dessous du temple d’Athéné, soit débar
rassée de la terre qui s’y est accumulée au cours des siècles. 
Une partie de ce travail a été faite pendant notre séjour au 
printemps de 1902, et nous avons creusé à l’endroit signalé, 
du 22 avril au 8 mai, avec une interruption de quelques jours 
il est vrai, car la Pâque des Grecs tombait juste dans cette 
période.

La figure ci-contre a été exécutée d’après une photographie 
prise du sommet d’un roc isolé, situé au Sud-Est de l’endroit; 
elle donne une idée de la nature particulière de cette région. 
Le rocher de la citadelle, qui est couronné par les débris du 
temple d’Athéné, s’incline fortement en arrière et forme, 
immédiatement au-dessus de la terrasse signalée plus haut, 
plusieurs grandes cavernes ouvertes, placées côte à côte.
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L’endroit est maintenant appelé par le peuple ZTtylaiamaaa. 
Ce mot, à en juger par sa forme, ne peut être autre chose 
qu’un surnom de la Sainte Vierge, et nous le retrouvons 
ailleurs avec cette signification (par ex. du côté Sud de l’Acro
pole d’Athènes); il n’est guère douteux que „Notre Dame de 
la Caverne“ ait eu là une église ou une chapelle, bien que la 
tradition s’en soit perdue et ne survive plus que dans le nom 
du lieu. Il paraît vraisemblable que ce curieux emplacement 
a été utilisé aussi dans l’antiquité pour quelque fondation de 
caractère religieux; nous espérons que cette question sera 
éclaircie lorsqu’on aura fait des fouilles en dessous du rocher. 
Une inscription que nous avons trouvée sur la paroi de la 
falaise nous montre que cet endroit avait attiré l’attention 
dans l’antiquité. Cette inscription, qui n’a pas été signalée 
jusqu’ici, est conservée intégralement; en voici la transcription 
(Hauteur des lettres en cm. 0,04—0,05):

1. IEPEYIâÔANASÀINAIAS 'lepeÙQ ’AtMvaç Aiviïaç
AÖ AlAArAQXAPTO2 Aofpxtoç) AiÀ(ioç) " A/Àœ/aproQ.

J

Le nom d’ ’ A-ptár/apTOQ n’est pas rare dans l’île de Rhodes 
(Cf. I. G. Ins. I, l’index); le même individu qui est l’auteur de 
notre inscription a fait graver à plusieurs endroits, sur les 
flancs du rocher de la citadelle, des inscriptions en vers 
(I.G. Ins. I 779—7€3); mais c’est seulement ici qu’il nous 
donne en entier son nom de citoyen. Dans quelle intention 
l’a-t-il fait graver spécialement à cet endroit, — et en y ajou
tant le titre de prêtre, dont il devait être naturellement très 
fier, — c’ést ce qu’il nous est impossible de déterminer; les 
fouilles nous donneront peut-être quelques lumières sur cette 
question.

Comme on l’a vu plus haut, la paroi du rocher recule 
fortement en arrière immédiatement au-dessus de la terrasse 
de sorte que la partie intérieure de la dite terrasse, où nous 
pouvons de préférence nous attendre à trouver des restes de 
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constructions antiques, ne sera pas atteinte par les masses de 
terre rejetées de la citadelle. Il n’était guère à propos, pen
dant notre court séjour, d’entamer des travaux pouvant avoir 
des conséquences importantes. Nous nous sommes donc 
bornés à dégager la partie extérieure de la terrasse qui est 
très inclinée du côté de la mer. Elle était recouverte dans 
le bas d’une couche de terre atteignant 3 m. d’épaisseur, et 
dans le haut, plus près du flanc de la citadelle, d’une couche 
assez mince. Nous ne nous attendions pas à découvrir là, 
sur ce terrain peu favorable, des constructions antiques. Et 
en effet nos fouilles n’ont mis au jour que de maigres restes 
de murs datant du moyen âge, et qui reposaient tous sur le 
roc. Il ne s’est donc pas formé dans l’antiquité de dépôt de 
terre à cet endroit, et le dépôt actuel s’est seulement accu
mulé au moyen âge, autour des murs. Les restes étaient si 
insignifiants qu’il n’est guère possible d’en tirer d’indications 
chronologiques. D’après la nature de la maçonnerie (moellons 
irréguliers couchés dans de l’argile ou de la chaux), tout ce 
qu’on peut dire, c’est que ce mur paraît postérieur à l’anti
quité. On doit le rapporter à une période reculée du moyen 
âge: c’est ce que nous indiquent les quelques menus objets 
trouvés là (entre autres des monnaies de cuivre que nous 
n’avons pas pu déterminer exactement et qui sont pour la 
plupart très peu nettes), et en outre deux« tombes primitives, 
placées à la surface et que nous avons trouvées tout en haut 
du terrain incliné. Ces tombes étaient faites avec de grandes 
tuiles minces (long. 0,58, larg. 0,33) courbées dans le sens de 
la longueur et présentant comme ornement, du côté extérieur, 
deux grandes lignes serpentines évidées, courant côte à côte. 
Les tombes ont fort bien pu se trouver en relation avec 
l’église de la Vierge (¿’^■^ÁaííÓTíínra), et elles sont vraisemblable
ment plus récentes que les murs situés au-dessous d’elles. 
Plusieurs de ces murs ont dû servir d’appui à des terrasses 
disposées sur le terrain en pente. En fait de constructions
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se laissant déterminer avec certitude, nous n’avons à signaler, 
en dehors de ces murs et de ces tombes, qu’une chambre 
quadrilatérale, longue de 4 m. environ et large de 3 m., dont 
les côtés, bien murés avec de la chaux, s’élevaient encore à 
une hauteur de 1 m. environ; cette chambre était sans porte: 
c’était donc plutôt une cave ou un magasin de provisions, 
où on accédait par en haut.

Dans les couches relativement récentes qui s’étaient for
mées autour et au-dessus des restes de murs, on a trouvé, 
outre de menus objets’ du moyen âge ou d’époque plus moderne,
un certain nombre de petits 
objets antiques qui ont dû 
se trouver mêlés par hasard 
dans la terre amoncelée. 
Citons entre autres quelques 
fragments de fibules de 
bronze, dont les types, pour 
la plupart, ne sauraient être 
postérieurs au VIe siècle 
avant J.-Chr. La mieux 

Fig. 2.

conservée de ces fibules est reproduite dans l’esquisse ci-contre 
(aux 2/3 de la grandeur naturelle). D’autres fragments se 
rattachaient plus ou moins, au même type, qui est un dérivé 
du type connu par les sépultures de Dipylon et par d’autres 
trouvailles de même époque ou un peu plus récentes. Quatre 
fragments provenaient de fibules dont la partie recourbée était 
ornée d’une figure d’oiseau, comme dans Perrot-Chipiez, Hist, 
de l’Art III 831, fig. 594 (de Kameiros).

En dehors de ces petits objets variés, nous trouvâmes un 
assez grand nombre de pierres ayant fait partie de construc
tions et qui sans aucun doute sont tombées de la citadelle. 
Aux plus récents de ces débris appartient toute une série de 
blocs de Poros, lesquels proviennent du mur élevé autour de 
la citadelle par les chevaliers de Saint Jean. Il y avait aussi, 
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mais en moins grand nombre, des fragments d’architecture 
antique, dont quelques grands blocs qu’on peut rapporter avec 
certitude au temple d’Athéné. D’autres blocs détachés de 
constructions antiques ne pourront être déterminés avec pré
cision qu’après l’exploration de l’acropole ; ils auront peut-être 
leur intérêt pour la reconstitution des édifices qu’on y décou
vrira.

En fait de sculpture antique, nous avons trouvé seulement 
quelques petits fragments de marbre, eux aussi tombés sans 
doute de la citadelle; ils proviennent vraisemblablement de 
sculptures votives, — reliefs et statues, — qui avaient été 
posées soit à l’intérieur soit auprès du temple de Minerve. 
Ces fragments étaient tous d’un travail soigné et d’un beau 
style; on peut les faire remonter au IVe siècle avant J.-Chr. 
ou au début de la période hellénistique. Si les recherches 
futures mettent entre nos mains des travaux du même genre 
mieux conservés, les fragments déjà découverts nous donnent 
tout lieu d’espérer que ces travaux seront non seulement 
intéressants par leurs sujets mais qu’ils auront aussi une valeur 
artistique. Parmi ces débris de marbre insignifiants par eux- 
mêmes, il faut signaler deux morceaux d’une petite statuette 
représentant un discobole et des fragments de personnages 
féminins vêtus, qui proviennent de bas-reliefs votifs. La même 
provenance que les débris de sculptures doit être attribuée à 
quelques fragments d'inscriptions sur marbre, dont les plus 
importants appartiennent à un grand socle de la citadelle, 
brisé tout récemment; nous publierons plus tard le texte 
entier.

Donnons ici deux de ces fragments d’inscriptions:

2. Bloc de marbre profilé; long. 0,40, haut. 0,34, épaisseur 
0,24; incomplet à gauche; jointure en haut, en bas et à droite. 
Haut, des lettres: 0,01—0,012.

8



Exploration archéologique de Rhodes (Fondation Carlsberg). 81

KAI YriO0HPAl2NTTAS/\ISTAI5
MA1 5 KAIA NAPIANTI E I EIK/ 

QOENTAETTITA TT 
TOY20E0Y 2
EAEIEI2TET0TTAI

N2YNIIANTAAAMO
vac.

.... xdt üTto 07jpalü)v nàaatç, ratç . . .

. . TiJ/zaig xdt avdptâvzt è .... et xa[t . . 
(JT£<f>av\(i)iïévTa èiù ~à[t pej'aÀo?]7r[p£7r£Îat? 
rat ttoti] touç iïe{o)ôç.

Oî«t]£XEî £t'ç T£ TO 7TÀ[fp^OÇ TO AlVÔÎcOV 
xdt etç n»]y aôvnavTa ^à/zo[y].

Les expressions que nous trouvons là sont de celles qu’on 
emploie d’ordinaire dans les inscriptions mentionnant des 
marques d’honneur. Ainsi les deux dernières lignes contien
nent sans aucun doute la même tournure que dans I. G. 
Ins. I, 847 sqq. L’inscription date vraisemblablement des deux 
derniers siècles avant J.-Chr.

3. Fragment d’une stèle de marbre gris bleuâtre; bordure 
en haut; haut. 0,07, larg. 0,10, épaisseur 0,045. Haut, des 
lettres: 0,01—0,012.

3O0YTA ó detvci
OØANE'' ó âetva

ZI2I2TP \U]et(riaTp[0TOU, ó detva
2 IH AT [2 (o](Jl7l(i.T[pOl).........

Partie d’une liste dïepoOÔTat (pour Athéné Lindia) qui 
sont souvent nommées dans les inscriptions de Lindos; il 
semble bien qu’à gauche il ne manque que peu de chose.

Il faut encore ranger à côté des inscriptions un certain 
nombre d’anses d’amphores munies de marques; nous les 
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reléguons pour plus de commodité à la fin du présent, mé
moire, où on les trouvera réunies aux autres fragments de 
même catégorie que nous avons pu voir ou découvrir pendant 
notre séjour dans l’île (voir plus bas p. 96 et suiv., nos 17, 21, 
23, 33).

Ici s’arrête notre compte-rendu des trouvailles peu impor
tantes faites pendant l’opération indispensable du déblaiement 
de la partie extérieure de la terrasse près de ZnyXatamaaa. 
Ces fouilles n’ont pas exigé la présence constante de nous 
deux. Dans les moments libres nous avons procédé à des 
menus travaux de divers genre, par exemple à la révision 
d’une partie des inscriptions publiées jusqu’à ce jour. Parmi 
les résultats de cet examen, nous signalerons ici la lecture 
plus complète et plus correcte de deux des intéressantes inscrip
tions sur les rochers près de l’emplacement de Boukopia; 
nous y ajouterons une troisième inscription provenant du même 
endroit et qui avait échappé aux précédents éditeurs (n° 6), 
plus deux inscriptions inédites provenant de la citadelle (nos 
7—8).

MYPIOBOY KO

4. I.G. Ins.I 793:

API <t>ANEO£ \1p t [ a ro] y á > so ç
Ekr NrPO<XA ¿xrfóvwjv xpocr/ás
OYSI KOI'I buaí\a Bo]x()7tíoiQ

5. I. G. Ins. I 800:

r
Mu pío Bouxo-

Le T semble exécuté d’une manière différente de celle des 
lettres de la première ligne, lesquelles ont été gravées avec le 
marteau à pointe; peut-être ne fait-il pas partie du reste de 
l’inscription. La lecture ne présente aucune difficulté; mais 
nous sommes moins sûrs de l’interprétation qu’on doit donner 
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de cette inscription; entre 1’0 et le B il n’y a pas de place 
suffisante pour une lettre; il est donc impossible de lire

fi. Sur une paroi de rocher à pic, à droite du n°5; haut, 
des lettres: 0,03 (O) — 0,06 (V). Les lettres sont gravées 
avec le marteau à pointe et par suite quelque peu irrégulières.

Fig. 3.

To Kó-//.'.oz 
ïhàao.

Cette inscription est la plus ancienne de toutes celles qui 
se trouvent sur la place de sacrifice; elle est intéressante à la 
fois par le type archaïque de ses lettres, qui remontent cer
tainement au Ve siècle avant J.-Chr., et par ce qu’elle nous 
apprend sur le culte local. Nous ne connaissons à Rhodes 
qu’un petit nombre d’inscriptions du même âge ou plus an
ciennes (I. G. Ins. I 709, 719, 720-22, 724, 737, 887, 898, 904). 
Le signe \|/ (= /), lequel appartient par ailleurs aux alpha
bets „grecs occidentaux“, se retrouve dans deux de ces inscrip
tions (nos 709 et 720). Tandis que les autres inscriptions du 
lieu de sacrifice mentionnent seulement comme organisateur 
de la cérémonie un individu isolé ou accompagné de ses des
cendants (d’où on a conclu que les „boucopies“ étaient des 
fêtes gentiliques), l’inscription n° 6 indique une confrérie 
(¿ù'atfoç). L’analogie avec les autres inscriptions rend vraisem
blable que le nom, par ailleurs inconnu, de Kó/áloq est le 
génitif d’un nom d’homme; il existe dans la littérature un 
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nom de femme correspondant. Hiller admet que les inscrip
tions sont gravées en souvenir d’un sacrifice offert (Cf. l’article 
BooxóriaBeudaíaia dans laRealencyclopædie dePauly-Wissowa). 
11 semble plus naturel de les comprendre comme indiquant à 
qui revenait dans la fête la place désignée: c’est la meilleure 
façon d’expliquer le simple génitif de l’inscr. n° 6 et l’addition 
xaï érfóvcov dans I. G. Ins. I 798, par où nous voyons que la 
place était héréditaire dans la famille. Le sacrifice est désigné 
dans plusieurs inscriptions (par ex. notre n° 4) comme 
rpocr/dpaioç ¡foula, désignation qu’on retrouverait difficilement 
dans la tradition. Hiller (Z. c.) veut dériver cette expression 
de rpoç, yapdv (sacrifice de joie). Mais une pareille étymo
logie n’est guère défendable au point de vue grammatical; la 
préposition a dans le dialecte de Rhodes la forme ttotZ. Il 
faut donc rattacher le mot à rpô -4- èaydpa (=• TtpouaydpatoQ) ; 
une formation analogue se retrouve par ex. dans repodópaioç. 
’Eoydpa désigne ou bien le foyer de l’autel ordinaire ou bien 
une forme spéciale d’autel qui servait au culte des héros (voir 
Stengel, Kultusalterthümer2 17 sqq., cf. Festskrift til J. L. Ussing, 
p. 3 pl. I). Mais le plus sage est de remettre un examen 
approfondi du sens de ce mot au temps où l’exploration des 
lieux nous aura fourni un plus grand nombre de matériaux.

î. Base ronde en marbre bleuâtre; profil très simple au 
haut et au bas. Haut. 0,46, largeur en bas 0,38. Trouvée 
à la surface du sol, un peu à 1’0 de la construction antique au 
centre de la citadelle (I. G. Ins. I pl. III „Templum Minervae 
Lindiae vêtus“). Le côté supérieur de la pierre est fortement 
endommagé, de sorte qu’il ne reste aucune trace de l’ex-voto 
posé sur ce piédestal. Des restes de chaux indiquent que la 
pierre a été encastrée dans un mur. On lit sur une des faces, 
un peu au-dessus du milieu, l’inscription suivante.

AHTOAQPO“
AOANAI

Arrodeop o ç
'Aiïdvat.
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8. Base d’un trépied, en marbre bleu-gris, trouvée tout 
contre le n° 7 ; reproduite ci-contre d’après une photographie. 
Elle porte à la face supérieure trois trous d’environ 0,05 de 
large et 0,03 de profondeur, pour les trois pieds; la distance 
entre les trous est de 0,47. Haut, des lettres: 0,02—0,025.

Fig. 4.

API2TO/\OXO2API5t 3AQPOY
K A OYHOL IANAE OIATIA

IEPATE Y^ A 2 A0ANAIA2AINAIA2 
kAIA O" TOA1EQ2 

ASKAAPi \l

’ AptarÓÁo/oQ ’Aptarodcópoo, 
xaiF bo&eotav âè (Pífala 
ispareùaaç ’Aftavalaç Aivdiaç, 
y.a't z/| Ilohécoc, 
’AaxÀaTr^àti xai ' Ifielaji.

On connaît depuis longtemps une autre inscription votive 
due au même personnage (I.G. Ins. I 814); d’après la forme 
des lettres, l’inscription doit être d’une époque voisine de l’an 
200 avant J.-Chr.
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Nous avons consacré quelque temps à l’examen d’un curieux 
édifice circulaire datant de l’antiquité et que le christianisme 
a utilisé comme chapelle d’'J^. Æ/zUayôç. Cette rotonde est 
située tout au bout de la presqu’île au Nord du grand port 
de Lindos. Chose assez étrange, elle ne paraît pas avoir 
excité un intérêt bien vif; c’est pourquoi nous donnerons ici 
une courte description de l’édifice et la reproduction d’une des 
photographies qu’on en a faites. Sur la carte de M. Hiller 
(pl. III) il est représenté par un carré et désigné comme furris 
antiqua: deux indications qui ne sont guère exactes1. Cette 
construction ronde |a certainement servi de tombeau. On a 
employé pour la bâtir deux espèces de pierre différentes, qui 
sont toutes deux extraites du sol de la presqu’île: à l’exté
rieur une pierre calcaire résistante, couleur gris-bleuâtre, et à 
1‘intérieur un Poros à grain moins ferme, couleur gris-brun. 
Plusieurs irrégularités dans la construction tiennent à ce 
qu’on n’avait pas procédé à un aplanissement du roc fort rabo
teux sur lequel est assise la rotonde. La corniche qui sur
monte le mur fait tout le tour sur le même plan ; mais la 
hauteur du mur lui-même varie suivant que le rocher s’élève 
plus ou moins. L’entrée de la chambre sépulcrale est située 
dans la partie NNO, du côté de la terre. Le pied assez large 
qui supporte l’édifice de ce côté ne se continue pas sur tout 
le pourtour, et il est interrompu au SO et au NE par la 
roche naturelle. Du côté opposé, vers la mer, nous trouvons 
un soubassement analogue, mais à un niveau supérieur il 
diminue régulièrement de largeur à mesure qu’il se rapproche 
du roc plus élevé. Comme on peut le voir sur notre gravure, 
la construction de l’édifice tient le milieu entre le type poly
gonal et le type équarri, en ce sens que les joints d’assise 
sont à peu près horizontaux et directs d’un bout à l’autre,

J) Ross, qui n’a évidemment pas examiné, lui non plus, l’édifice 
d’assez près, en parle comme d’un „tour ronde en ruines“ (Inselreisen 
III, 72).
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tandis que les joints montants sont en partie obliques. La 
où les blocs employés avaient manqué d’un coin (par ex. à 
deux endroits tout au-dessous de la corniche), on avait prati
qué une coupure régulière et inséré le morceau manquant. La 
corniche est formée de blocs bas, saillants, dont le bord infé
rieur est coupé en biais. Le toit avait sans aucun doute la 
forme d’un cône bas; il nous manque maintenant le revêtement 
extérieur, qui devait être du même calcaire gris que le mul
et la corniche, et il ne reste plus que la construction inté
rieure, en blocs de Poros. Le circuit de la tour, mesuré un 
peu au-dessous de la corniche, est de 28 m. 43; la hauteur 
du mur au voisinage de l’entrée est de 1 m. 61; il faut y 
ajouter la hauteur du socle, qui est ici de 1 m. environ, et 
l’épaisseur de la -corniche (0 m. 22).

On entre dans la chambre sépulcrale par un couloir dont 
l’ouverture extérieure a une largeur de 1 m. 07 ; intérieure
ment, à 1 m. 09 de cette ouverture, on trouve encastré un 
chambranle de porte en pierre de Poros, et dont le côté 
droit fait maintenant défaut. La chambre est de dimensions 
exiguës en proportion de la masse totale de l’édifice: 2 m. 34 
de large sur 3 m. 87 de long. La largeur actuelle est la 
même que la largeur primitive; quant à la longueur, elle a 
pu subir une modification, assez légère sans doute, en ce sens 
que la chambre se termine maintenant par une abside qui a 
été construite lors de la transformation en chapelle. Divers 
autres dérangements se sont produits; pourtant la construction 
intérieure reste encore claire dans tous ses traits essentiels. 
Les parois verticales ont une hauteur d’environ 1 m. 28. Il 
est vrai que sur le sol tout pavage a disparu, mais le travail 
dont le roc a été l’objet nous indique avec certitude à quel 
hauteur se trouvait le plancher. Le plafond est fait avec des 
pierres en saillie, taillées obliquement par en bas; la voûte 
ainsi constituée est fermée en dessus par une série de blocs 
spécialement façonnés, avec une partie saillante, large de 
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0 m. 22, sur la face inférieure. Une coupe transversale à travers 
ce plafond prend la forme d’un triangle bas, isoscèle. La 
hauteur de la chambre au milieu atteint ainsi deux bons 
mètres.

Comme on l’a vu plus haut le chambranle de porte est 
en Poros. Son profil rappelle un peu celui des chambranles 
modernes, avec deux listeaux plats séparés par un kyma- 
tion. Il parait admissible qu’on a choisi pour le cadre 
de la porte la pierre molle afin de pouvoir l’orner de 
décorations sculptées ; suivant le procédé ordinaire, on a 
remédié à l’inégalité de la surface par un revêtement de stuc 
dont on peut encore apercevoir des restes. Le profil triparti 
se poursuit tout autour. Il se termine en haut, sur la dalle 
superposée, par un kymation plus saillant. Au-dessus se 
trouve un listel plan, portant un ornement en relief répété 
trois fois: ce motif ornemental rappelle les feuilles parallèles, 
allongées, qui sont si communes dans les modèles décoratifs 
de l’art archaïque, par exemple dans un ornement phénicien 
très commun (voir entre autres Perrot-Chipiez, Hist, de l’art 
III, fig. 73, 76, 81, 548, 552, 603). Il est vrai que l’ornement 
en question est surtout connu par de petits objets; mais 
qu’on l’ait employé aussi en architecture, c’est ce que nous 
prouve par exemple lé chapiteau cypriote publié dans Long- 
périer, Musée Napoléon III, pl. 33.

Nos dimanches et jours de fête furent consacrés à des 
excursions dans divers sens. Au cours de ces promenades 
archéologiques nous avons visité les villages et les ruines de 
la partie méridionale de la côte Est, le château-fort des che
valiers (Kàarpo (PépaxÂo) près de Massari, et un emplacement 
de ruines du nom de Zarra, à l’Ouest de Lindos. Dans ce 
dernier endroit on trouve non seulement de nombreux débris 
du temps des chevaliers (entre autres une belle citerne, de 
taille peu commune), mais aussi diverses constructions d’époque 
plus ancienne. Dans un dos de rocher peu élevé, en travers 

17D.K.D. VID. SELSK. OVERS. 1903.- 7
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de la vallée encore cultivée mais sans habitants se trouvent 
creusées plusieurs chambres sépulcrales, toutes vides. Nous 
avons découvert dans le voisinage de ces tombes, au milieu 
d’un amas de pierres récent, une stèle en marbre bleuâtre, 
analogue pour la forme à une stèle publiée dans les mémoires 
de la société (Videnskabernes Selskabs Skrifter, 6e série, III, 
p. 109, fig. III). Haut. 0,36; largeur en haut: 0,19; épaisseur 
0,06; avec l’inscription 9 (haut, des lettres 0,01):

Kvtnaia
[_'/\p7¡azá %aip[e\.

0A2KN25IA
PHSTAXAIP

Dans les villages au Sud de Lindos nous avons vu entre 
autres inscriptions jusqu’ici inconnues ou lues incomplètement, 
les inscriptions suivantes:

10. I. G. Ins. I 900. Chez un particulier de Aa/avid. Table 
quadrangulaire de marbre bleu-gris, larg. 0,29, haut. 0,20, ép. 
0,06, h. des lettres: 0,015—0,02.

netoiazpa\V\oç, 
Ea <p\p\dvopoQ 
<pp°i>[fi]a.pxr]aaQ 
’Aiïdvat Atvdlai.

rEŒI5TPA.0_
EY<D 4N0P0T 
<PPOY /'VnSAS 
AØANAIAINAIAI

Sur la copie inexacte que M. Hiller von Gärtringen a eue à 
sa disposition, les 4 lignes de l’inscription ont été portées au 
nombre de 5, et les dernières lignes ont été lues d’une façon 
si incomplète que le texte n’a pas pu être rétabli comme il 
faut. D’après la forme des lettres, cette stèle date de la 
période hellénistique. Au dire du possesseur, elle aurait été 
découverte à Plemmyri, à la pointe Sud de l’île, et il n’est 
pas impossible en effet qu’on trouve des dédicaces à la 
Minerve lindienne sur toute l’étendue de l’ancien territoire 
de Lindos.
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11. Aa/aviá, chez le même individu que le n° 10. Stèle 
de marbre à profil simple en haut comme en bas; on voit à 
la partie inférieure un tenon qui servait à assujettir la stèle 
sur une base; l’arrière est grossièrement taillé. H.0,51. L. en 
haut 0,20, en bas 0,23. Epaisseur: 0,095. H. des lettres 
0,012—0,019.

N0Y5 
ÀYKI05 

XPHSTEXAIPE

Le nom d’homme Noiïç se 
Cilicie: G J. G. 4427.

12. Aa/avcà, chez le 
même individu que les nos 
10— 11. Petit autel en marbre 
bleuâtre. H. 0,12; en bas 
0,08 de largeur et d’épais
seur; l’arrière grossièrement 
taillé; on constate sur la 
face supérieure une légère 
excavation (long. 0,05; larg. 
0,04). Sur la face latérale 
en droite, une croix a été
gravée à une époque moderne. H. des lettres 0,007.

13. Dans la plaine Mefátoj Fy, 20 à 25 minutes au Nord 
de 7eiW&, on a rencontré en 1902, au cours du labourage, 
le soubassement d’un autel funéraire de forme ronde, qui 
appartenait certainement au genre d’autels ordinaire dans 
l’île, avec des couronnes et des ß ou xpavía en relief. Cette 
base est en marbre bleu-gris et a quatre côtés. L. 0,82; h. 
0,31; prof. 0,79. Sur la face supérieure, un disque en relief, 
dont le bord se profile comme un kymation inverse (0,70 en 
diamètre transversal). La face antérieure porte l’inscription 
suivante, en belles lettres régulières datant des environs de 
l’an 100 av. J.-Ghr. H. des lettres: 0,025 —0,031.
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OEYtøANHS 2APAIAN02
MlkkH ANTI0XI5

XPH5T0I XAIPETE

&sv<pávT]c, Sapôtavoç, 
Míxxtj ’AvTtoyiç, 
ypTjOTo'i yaipsre.

Dans la dernière ligne on avait gravé deux fois par erreur 
la lettre N. d’abord au lieu d’un I dans yprynoi, puis à la
suite de yaipere^ on a ensuite effacé cet N avec le ciseau.
Le socle ne semble pas avoir été trouvé à sa place primitive.
Au pied de la hauteur qui borne la plaine vers l’Ouest, il
existe, — d’après les renseignements des habitants, — beau
coup de tombes antiques; la distance est assez faible pour 
que notre socle en pierre ait fort bien pu être traîné de cet 
endroit jusqu’ici.

Quant à cet emplacement funéraire d’où l’inscription n° 13 
doit provenir, nous n’eûmes pas l’occasion de la visiter. Mais 
dans nos excursions vers le Sud nous avons pu voir à d’autres 
endroits des sépultures antiques. Ainsi, près de l’église d’cJ^. 
reùpTtoQ (à une demi-heure de chemin environ de AaproQ), 
se trouvait un tombeau nouvellement ouvert et dont le cou
vercle avait reposé immédiatement au-dessous de la surface 
du sol; il était quadrangulaire, long de 1 m. 45 (orientation 
N—S), large de 0,78. Les côtés étaient construits en petites 
pierres et le couvercle formé de deux grands éclats de pierre 
non dégrossis, longs respectivement de 1,12 sur 0,78 et de 1,25 
sur 0,75. Nous n’avons pas réussi à apprendre quoi que ce 
soit sur le contenu de la tombe. Le terrain inculte environ
nant doit très vraisemblablement renfermer plusieurs sépul
tures. — Un cimetière plus considérable, où les habitants de 
la région continuellement font des fouilles secrètes, a été 
observé par nous près de l’endroit appelé HAyppupi, dans le 
voisinage du cloître "Ay. Zcuoâôyoç IlryAy lequel est situé sur la 
côte orientale non loin de la pointe Sud de l’île. Les tombes 
qui se trouvent là étaient, — autant que nous avons pu en 
juger, — toutes disposées de la même manière: dans la pierre 
molle qui constitue le sous-sol on a percé un puits ouvert;
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de là on a creusé de côté; de sorte que le tombeau se com
posait d’une sorte de vestibule et d’une chambre, tous les 
deux de mêmes dimensions. Autour de la tombe nous avons 
trouvé, gisant à la surface du sol, de nombreux tessons de 
vases, qui tous dataient de l’époque hellénistique. L’étendue 
de cette nécropole indiquait bien qu’il y avait eu dans le 
voisinage un ensemble de constructions considérable. Il n’y a 
guère de doute possible sur emplacement qu’occupaient ces 
habitations. On doit le chercher sur le promontoire montagneux 
situé immédiatement au Nord du cloître signalée plus haut et

Fig. 7.

à l’Ouest de la vallée où se trouvent principalement les tombes. 
Ce promontoire forme un plateau également arrondi, qui est 
parsemé de débris de vases. La ville était protégée du côté 
de la terre par un mur dont on peut voir encore une petite 
partie (fig. 7) ; du côté de la mer les rochers tombaient en pente 
raide, ce qui rendait toute muraille superflue. On retrouve à 
la surface des traces de murs à plusieurs endroits. Rien ne 
nous indique qu’on ait bâti à cette place pendant le moyen 
âge ou plus tard; on ne voit pas de restes de constructions 
à la chaux, et tous les tessons qui gisaient sur le sol, ou du 
moins tous ceux que nous avons pu déterminer, remontaient 
à la période antique. Pendant notre courte exploration à cet
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endroit nous avons recueilli entre autres 8 anses d’amphores 
avec marques (Cf. plus bas nos 18, 19, 22, 26, 27, 29, 31, 33).

L’emplacement en question a déjà été remarqué par des 
voyageurs précédents (Cf. par ex. Jïoss, Inselreisen IV 66), et 
on a donné par conjecture à la ville qui s’élevait là le nom 
d”/~'«, d’après Strabon. C’est peut-être de la sépulture voisine 
que provient le vase mentionné par Cecil Smith dans le Journ. 
of hell, studies VI 1885, 374 (I. G. Ins. I 904). Il est hors de 
doute que l’emplacement de la ville ainsi que la nécropole 
méritent des recherches plus approfondies.

Notre séjour dans la ville de Rhodes a été de courte 
durée, à l’aller comme au retour. Nous n’avons donc pas pu 
nous livrer à une perquisition en règle pour trouver des 
inscriptions nouvelles; d’ailleurs une enquête de ce genre est 
d’autant moins nécessaire que le médecin Stylianos Saridakis 
a pris soin, pendant plusieurs années, que les inscriptions 
existantes fussent connues et publiées. Un hasard nous a 
fait remarquer que dans la cour de la gendarmerie on con
servait une stèle encore inédite et d’ailleurs très incomplète. 
Nous la communiquons ci-dessous.

14. Stèle incomplète. H. 0,52. L. 0,48. Epaisseur 0,05. 
Aucun renseignement sur le lieu de la trouvaille. Une partie du 
bord est conservée à droite ; à gauche il y a en bas une espace 
vide de 0 m. 17 de largeur maximum. H. des lettres: 0,009. 
D’après la forme des lettres, l’inscription peut être rapportée 
au IIe siècle environ av. J.-Chr. La dernière haste de l’N est 
un peu plus courte que la première; le sigma a tantôt la 
forme S, tantôt (plus rarement) la forme C. La stèle contient, 
comme on le voit, une liste de noms, qui, d’après la répar
tition de l’inscription sur la pierre, se divisait vraisemblable
ment en deux ou plusieurs colonnes; notre stèle est dans un 
état de conservation trop défectueux pour que nous puissions 
risquer une détermination plus précise. Il semble que les 
personnages nommés ici aient tous été des bourgeois du pays, 
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AEIAEYS 
■HS IEPOKAEYS 

OS ASKAHriAAOx 
^HS ArOAAQNlAO' 

vac. EZ TIAIOY vac.
-IANAZ Tl M ASI AN KT 
2P0S KAEIT2N0S 

vac. TOY KAEITQNOS vac.
AISTPATOS TIMATOAIO 

COGEOS AYSANIA 
\r0AA2NI0S TP2TAPX0Y 
AEONTEYS AP0AA0A2P0Y 
TIM2NAÏ TIM2NAKT3S 
TIM2NAZ Tl M2 NA KTO 

vac. T0YTIM2NART0S 
0NAS2N TIM2NAKT0 
A EST IOS AKEST 
S2SIT TPOS S2S T 

vac. T0YS2SIKPAT 
AIOTENHS AlOr 
l\K2N MENEZ 
AA MEAS APIS 
APXESTPATOSA
N IRAN 2 P 

niAETIA
NIKANAPOS 

niAETIAA 
OS

[ó âeîva... .x]Àeideuç
[.....................JyjÿÇ 'hpox'teuç,
[............... ]oç ’ AaxÁTpuádot)
[............... Ji^ç ’AnoÅÅowidoo

5 ' E{o}riaiou
[Tipa]aiava£ Tipa&iài)[a]xr[oç] 
[. . . tîjû^oç KÀetTtüVOQ

TOU KÀeÎTCOVOÇ 
[KaÀ]Ài(7TpaToç Tipa7rô2io[ç]

10 [ 7i?]/zô#£oç Aucravia 
’AxoÀÀawioç np(i)ràp/ou 
AzovzeÙQ ’Axo/Àoàajpou 
Ttpü)va£ TtpœvaxToç, 
TipcovaÊ Ttp<i)vaxTo[ç\

15 zou Ttpàvaxroç,
'Ovaaoiv Tipa)vaxTo[o\ 

’Jx£<7r[. . .

^o)at7c[a\rpoQ 2'o)cr[i]7r[aTpot/] 
tou X(DatxpàT[evç]

20 diorféveuQ?]
’Ià\(f\o)v Msved\àpoui] 
AapéaQ ,Apio[. . . 
’Ap'/éorpaToç, A[. . .
Ntxàvo)p [. . .

25 o)t ¿ ènt8[ap.la dédorai} 
Nlxavdpoç, [. . .

im á èiuda^pta
I......... [•••

à l’exception des derniers (Ntxavœp et Nlxavdpoç), si toutefois 
on admet comme justes les conjectures des lignes 25 et 27 
(Cf. I. G. Ins. 1 127, 3. 59. 846, 11); il faudrait alors supposer 
que la fin des lignes 24 et 26 contenait un nom de peuple, 
plutôt qu’un nom de personne au génitif, pour indiquer l’ori- 
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gine des deux étrangers. A certains endroits (1. 5, 8, 15, 19) 
on a ajouté le nom du grand père, comme celà a lieu parfois 
sur d’autres inscriptions analogues de l’île (I. G. Ins. I 46 et 
844), sans que nous puissons en deviner la raison.

Nous terminerons en donnant un aperçu des anses d’am
phores avec marques que nous avons trouvées sur différents 
points de l’île; nous adoptons le classement de Hüler en deux 
groupes principaux. Lorsque nous n’ajoutons pas d’indication 
spéciale, c’est que la marque a la forme d’un rectangle allongé. 
Quelques-unes des marques publiées ci-dessous ne se trouvent 
pas dans l’ouvrage de Hiller ni dans celui de Gelder (Samm
lung der Griech. Dialektinschr. Ill 1, 5), et d’ailleurs la col
lection de ces matériaux est encore loin de pouvoir être con
sidérée comme terminée.

I. Marques portant les noms des prêtres éponymes.

15. Lindos; sur le penchant de la falaise entre la citadelle 
et la mer. Cf. I. G. Ins. I 1066.

eni ’Attî

AT6CTPATOY ' Afearpárou
CMIN0IOY Zptv&ioü.

16. Lindos; dans le temple de Minerve à la pointe Sud 
de la citadelle. Cf. I. G. Ins. I 1095.

EI'IEPEGDC 'En îepéœç
APICTOAAMOY ' Apiawddnou
A A A I O Y AaÁío'j.

IT. Lindos; trouvée dans les fouilles près de XnrjÅanouaaa. 
Cf. I. G. Ins. I 1098.

E TT I API 'Em 'Ap^a-}
TO/ AXO'1 zimâyo’j
ATI A N I G 'A/[pc]aAo[u].
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18. Emplacement de ville près de ntyjqwpt. Cf. I. G. 
Ins.I 1111.

EH \PXO 'Ap^o-
KPATEY2 xpœteüç.

19. Emplacement de ville près de ntyiuôpi. Cf. I. G. Ins. I 
1113 et Ath. Mitth. XXI 57, 10.

ET. 'Em
AY PATG /hj[wx]pare(uç)
AP AMITIO ’Ap[r]apeT¿o[u].

20. Lindos; dans la maison d’un particulier; marque 
circulaire avec une fleur au milieu. Gelder, G. D. I. 385.

ETTIEYKAE'i 'Em EôxÀeS[çJ.

21. Lindos; trouvée dans les fouilles près de Xnr¡Xu.i(íma(ja. 
Cf. I. G. Ins. I 1149.

IHZPONO2 [’£]7t’ lépatvoQ
BAAP Badp\op'toü\.

22. Emplacement de ville près de ntyppúp't. Cf. I. G. Ins. I 
1170 et Ath. Mitth. XXI 57, 19.

ETTiMIhA 'Em Ntxa-
SArOPA aafôpa.

23. Lindos ; fouilles près de Z^ÀaiœTtaaa. Cf. I. G. Ins. I 
1174. Devant le nom, une tête avec auréole de rayons.

ETIZENO 'Em Beyo-
0ANEY2 y>àyeuç.

24. Lindos; dans la maison d’un particulier; marque 
circulaire avec fleur au milieu. Cf. I.G. Ins.I. 1187.

ETTI2OAAM0YBA M 'Em Ewdápou

II. Marques avec noms de fabricants.
25. Lindos; dans une maison particulière.

AM MC 'App[a>-J
NIOY ytow.
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26. Emplacement de ville près de nXyppitpi. Cf. I. G. Ins. I. 
1250.

APISTIQNo2 ’ Apiarcajvoç.

27. Emplacement de ville près de IJfyp/wpt. Cf. I. G. Ins. I. 
1253. Les quatre coins de la marque portent le signe X

PI5T PATE [,A]pia~[ox]pdr£[uç].

28. Dans une maison de la ville de Rhodes; marque 
circulaire; pas de signe au milieu. Cf. I.G. Ins. I 1261.

API^TONIAA ’ ApiariüviSa.

29. Emplacement de ville près de IDqppupr, marque 
circulaire, avec fleur au milieu. Cf. I. G. Ins. I 1277.

A MO PATEY d[a]po[x]pàTEi>[ç].

30. Lindos; dans la maison d’un particulier; après le 
nom, une double corne d’abondance. Cf. Ath. Mitth. XXI, 
176, 3.

ETTIK PA ’Emxpà-
TEY2 reuç.

31. Emplacement de ville près de IJkqppùpr, marque 
circulaire, avec fleur au milieu. Cf. I. G. Ins. I 1323.

ITTTT0l<PATEY2 1 IitnoxpâTeuQ.

32. Lindos; dans la maison d’un particulier; à la suite 
du nom, image de femme debout (Artémis?) avec un animal 
dans la main droite abaissée. Cf. I. G. Ins. I 1325.

I5IAOP 3 f ’Iaidœpou.

33. Deux exemplaires, trouvés l’un dans les fouilles de 
SnrjÁauímaaa (Lindos,), l’autre sur l’emplacement de ntyqiôpi. 
Cf. I. G. Ins. I 1360.

NIKADAOS Nixd/tdog.
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